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LA VIE CHRÉTIENNE – LEÇON 5 

LE COMBAT POUR LA VIE CHRÉTIENNE 

Écriture sainte : Romains 7:14-25. 

Le combat perpétuel de la vie chrétienne 

La vie dans la foi est un développement continuel. Elle ne s’arrête que lorsque, au-delà de la vie 
présente dans la chair, le chrétien est reçu dans la gloire céleste et atteint alors, enfin, la perfection 
à laquelle il a été destiné. 

Ne nous imaginons pas cependant que ce développement se déroule de manière normale ou 
automatique, sans interruption. D’une année à l’autre, d’une circonstance à une autre, le degré ou 
l’intensité peuvent en varier. Telle ou telle circonstance peut peser lourd sur nous. La vie et 
l’exemple des personnages bibliques nous le montrent bien et éclairent notre propos. 

Songeons par exemple à David. Nous lisons à son sujet qu’il était l’homme selon le cœur de Dieu; 
qu’est-ce à dire, sinon qu’il vivait dans la proche intimité de son Dieu? À lire le nombre de psaumes 
qu’il composa, on s’en rend bien compte. Il offre la preuve et les signes évidents de sa foi vivante 
et intense. À tel point que nous les chantons aujourd’hui encore, ces psaumes, nous, fidèles de 
Jésus-Christ, animés par le même Saint-Esprit qui l’animait et qui l’avait inspiré. 

De même, dans cet autre exemple de sa carrière, lorsqu’il fit une provision suffisante de matériaux 
et la laissa à son fils et successeur Salomon pour que celui-ci bâtisse, à Jérusalem, un Temple 
pour le culte du Dieu de l’alliance. Cependant, l’Écriture nous révèle ce même personnage sous un 
jour moins favorable, voire lamentable à d’autres moments de sa vie, ayant succombé à une 
tentation, ayant commis des actes répréhensibles, se confiant davantage en sa propre force et en 
ses armées qu’en la puissance de son Dieu, allant jusqu’à commettre un crime odieux sur la 
personne de l’un de ses officiers, Urie, l’étranger dont il avait convoité la femme, avec laquelle il 
avait eu des rapports adultères. 

De tels récits bibliques, qui nous choquent et nous troublent, sont destinés à montrer que notre vie 
de croyant doit être menée comme un combat constant contre le péché et le mal. 

La nature de ce combat 

Toutes les exhortations du Nouveau Testament nous invitent à mener ce combat de la foi. De très 
nombreux textes bibliques nous rappellent le pouvoir (certes non définitif) que le péché exerce 
encore sur nos personnes. Quoique Christ ait accompli parfaitement à notre place la loi de Dieu, 
pour nous en délivrer, nous voyons encore en nous-mêmes des traces du péché. Tant il est vrai 
que Christ ne doit pas simplement nous libérer de la faute et de la culpabilité, mais encore créer en 
nous une vie nouvelle. Le Nouveau Testament nous exhorte constamment à vivre une vie de 
sainteté, tout autant que l’Ancien Testament : « Je suis saint, donc vous aussi, vous devez être 
saints. » (Lévitique 19:2; 1 Pierre 2:16). Dans le Nouveau Testament, nous entendons Christ lui-
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même s’adresser à nous en des termes sans équivoque : « Soyez donc parfaits, comme votre 
Père céleste est parfait. » (Matthieu 5:48). 

Saint Jean écrit : « Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-
mêmes… et surtout, nous faisons Dieu menteur »! (1 Jean 1:8,10). 

L’épître aux Hébreux nous exhorte à nous défaire du poids du péché qui nous environne de toutes 
parts. Bien qu’ayant reçu une identité nouvelle, il nous advient, peut-être par nostalgie stupide ou 
convoitise charnelle, de faire des incursions dans le vieux territoire où le péché est maître. Bien 
que totalement renouvelés et créés à l’image de Dieu, nous succombons si souvent à l’attrait de la 
convoitise et aux séductions des idéologies antichrétiennes!  

Mais plus notre vie nouvelle atteint la maturité, plus elle porte des fruits pour la gloire de Dieu en 
conformité avec sa sainte volonté pour obéir à l’appel à la sanctification sans laquelle personne ne 
verra Dieu. 

Notre obligation 

La présence du péché autour de nous et la lutte par la foi signifient donc que nous aurons à nous 
opposer constamment au mal. 

Ce mal peut être de nature individuelle ou sociale. Le péché se cantonne autant dans le cœur de 
l’homme que dans ses structures sociales. Il détruit tant la vie privée qu’il démantèle et désagrège 
la vie du foyer. Il faudra le haïr de toute notre force et le combattre farouchement. L’impureté dans 
laquelle tant d’hommes se vautrent et y prennent plaisir et l’injustice deviennent la règle, les 
méchants écrasent les faibles. 

La convoitise qui attise des conflits et oppose les hommes entre eux, des groupes et des peuples 
les uns aux autres, l’avarice qui est signe de la stérilité du cœur et de l’incrédulité envers Dieu, 
l’anarchie qui s’oppose à la discipline personnelle, familiale, sociale, politique, ne sont que des 
formes du mal et des expressions du péché qui naissent dans notre esprit. 

La vie dans la foi luttera autant contre la paresse et l’égoïsme personnels que contre les fléaux 
sociaux. 

Sans jamais oublier que le terrain propice où le mal se développe est bien le cœur humain. Nul 
d’entre nous ne sera un bon soldat du Christ, à moins d’apprendre à guerroyer contre la forteresse 
intérieure, cette cinquième colonne qu’est le péché de notre propre esprit. Si nous en étions tous 
exempts et personnellement affranchis, je suis certain que les fléaux sociaux disparaîtraient. 

Menons donc le bon combat, d’abord contre les résidus d’un monde révolu, en décadence, mais 
s’opposant encore à Jésus-Christ et à son autorité. Nous sommes appelés à une réforme 
constante de notre manière de vivre et de nous conduire. C’est à cette condition-là que nous 
grandirons dans sa grâce. 

Ce combat n’est pas une simple affaire de stratégie personnelle; Dieu nous équipe en vue de la 
lutte et nous arme de ses armes spirituelles. Par elles, nous surmonterons les ruses du diable et 
vaincrons tous ses vilains stratagèmes. 

Voulez-vous donc lire une liste d’armes spirituelles par lesquelles nous sommes assurés de 
remporter une victoire certaine? Vous la trouverez dans Éphésiens 6:10-20. (Lire aussi 
Apocalypse 2:7; 2:10-11; 2:17; 2:26-28; 3:5, 15, 21). 
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ÉTUDE PERSONNELLE 

Révision 

1. Qu’entendons-nous par l’expression « la vieille nature » et « la nature nouvelle »? 

2. Mentionnez quelques péchés modernes contre lesquels le chrétien est appelé à lutter avec 
plus de force. 

3. Quel est le champ de bataille principal du chrétien? Pourquoi? 

4. Citez deux textes bibliques exhortant à mener le bon combat de la foi. 

Répondre par écrit 

1. Décrivez la vie de Jacob du point de vue de son combat spirituel. 

2. Donnez des preuves que les perfectionnistes ont tort en prétendant que nous pouvons mener 
une vie sans péché. 

3. Expliquez les armes spirituelles décrites dans Éphésiens 6. 

4. Le chrétien parvient-il à une sainteté et à une force spirituelle plus grande à mesure qu’il 
avance en âge? 

Lectures bibliques 

Les ennemis du chrétien : Romains 6:12-14; Galates 5:16-21; Éphésiens 6:10-12; 1 Jean 2:15-17 
Le bon combat : 1 Timothée 1:18; 6:12; 2 Timothée 4:7 
Les armes de Dieu : Éphésiens 6:10-18 
La persévérance dans la foi : Jean 10:28-29; 2 Timothée 1:12; 1 Timothée 4:18 
Ce que le mot « parfait » signifie : 1 Corinthiens 2:6; 3:12; 2 Timothée 3:16; Hébreux 5:14 

Catéchisme de Heidelberg 

Question 32 : Mais toi, pourquoi es-tu appelé chrétien (Ac. 11:26)? Parce que je suis, par la foi, un 
membre du Christ (1 Cor. 6:15; 1 Cor. 12:12-17) et participe ainsi à son onction (És. 59:21; Joël 
2:28; Ac. 2:17; 1 Jean 2:20,27) : 

- pour confesser son Nom (Matt. 10:32; Marc 8:38; Rom. 10:9-10; Héb. 13:15), 
- pour m’offrir à lui en un vivant sacrifice de reconnaissance (Rom. 12:1; 1 Pi. 2:5,9; Apoc. 

1:6; Apoc. 5:10), 
- pour combattre dans cette vie, avec une conscience libre, contre le péché et le Diable (Rom. 

6:12; Gal. 5:16; Éph. 6:11-12; 1 Tim. 1:18-19), et régner enfin éternellement avec lui sur 
toutes les créatures (Matt. 25:34; 2 Tim. 2:12; Apoc. 3:21). 

Question 56 : Que crois-tu de la rémission des péchés? Parce que Jésus-Christ a totalement payé 
pour eux (2 Cor. 5:18-21; Éph. 1:7; 1 Jean 1:7; 1 Jean 2:2), Dieu ne veut jamais plus se souvenir 
de mes péchés (Ps. 103:3-4,10-12; Mi. 7:18-19; Rom. 4:7-8), ni de ma nature corrompue contre 
laquelle j’ai à combattre pendant toute ma vie (Rom. 7:21-25); et il me donne par grâce la justice 
de Jésus-Christ (Rom. 3:21-26; Gal. 2:16) afin que je ne vienne jamais en jugement devant lui 
(Jean 3:17-18; Jean 5:24; Rom. 8:1-4). 
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Confession de La Rochelle 

Article 21b. Le don de la persévérance : Nous croyons aussi que la foi n’est pas seulement donnée 
d’une manière temporaire aux élus, pour les introduire dans le bon chemin, mais pour les y faire 
aussi persévérer jusqu’au terme de leur vie (1 Cor. 1:8-9). Car, puisque le commencement de cette 
œuvre de grâce incombe à Dieu, c’est aussi à lui de la parachever (És. 26:12; Luc 17:5; Jean 6:29; 
1 Cor. 10:13; Phil. 1:6; 2:13). 

Lectures complémentaires 

L’article du pasteur Aaron Kayayan intitulé « La persévérance dans la foi », disponible sur le site 
Ressources chrétiennes. 
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